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JESUS, FRANCOIS DE SALES ET MONSEIGNEUR SIMON 
 
Les évêques du monde, successeurs des apôtres, rassemblés en concile au Vatican, nous 
ont rappelé que l’Eglise de la terre est missionnaire de par sa nature même. (Décret ad 
Gentes sur l’activité missionnaire de l’Eglise). 
Jésus-Christ, envoyé par le Père, est notre premier modèle de mission et d’esprit 
missionnaire. Ceux d’entre nous qui le suivent prennent courage et force en Lui et en son 
exemple. Jésus passa en faisant le bien, en montrant le Père à l’œuvre sur la terre, en 
montrant le chemin vers le Père… « Si vous me voyez, vous voyez le Père. » Tous les 
baptisés, selon l’enseignement de l’Eglise et des papes, sont envoyés pour suivre Jésus 
dans sa mission d’annoncer et de montrer le chemin vers le Père. 
Pour nous, Oblats, nous voyons deux autres « fidèles disciples » exceptionnels du Christ qui 
ont cet esprit missionnaire : François de Sales et Jean-Marie Simon. 
Tout juste après son ordination, seul de tous les prêtres du diocèse, François se propose de 
lui-même pour prendre la mission que personne d’autre ne veut accepter : la difficile 
mission du Chablais. Par son zèle, son courage, son ingéniosité, sa persévérance ; et sa foi 
solide dans le Père, il réussit à ramener à la vraie foi des milliers de personnes qui 
l’avaient perdue. 
Quelques 280 ans plus tard, un autre imitateur du Christ, fils de saint François de Sales, 
tout nouvellement ordonné prêtre, répond à l’appel de son fondateur et père dans la foi, 
le Père Brisson, pour « aller proclamer la bonne nouvelle  ». Jean-Marie Simon prend sa 
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croix, ses quelques livres et le peu qu’il possède, et s’en va avec quatre compagnons vers 
un monde inconnu, le Namaqualand, en Afrique du Sud. 
Avec ce même esprit de saint François de Sales, esprit de courage et de foi, il part pour 
faire la volonté du Père. Quelles difficultés n’a-t-il pas rencontrées : la solitude, quand il 
fut abandonné par ses confrères ; le découragement, quand il essaya de prêcher et 
d’enseigner dans une langue qu’il ignorait ; et encore la solitude, quand les indigènes 
partirent à la recherche de pâturages plus verdoyants pour leurs petits troupeaux. 
La foi et le courage du Père Simon sont encore éclatants quand il persévère à se 
cramponner à la main du Père dans les périodes de sécheresse, suivies d’inondations au 
moment des pluies, et quand s’abat le fléau des sauterelles qui détruisent les récoltes si 
impatiemment attendues. Comme Abraham, il continue à avoir la foi : « Le Seigneur y 
pourvoira ». 
Les Pères du Concile nous le rappellent : « Les missionnaires, collaborateurs de Dieu, 
doivent faire naître des assemblées de fidèles qui, menant une vie digne de l’appel 
qu’elles ont reçu, soient telles qu’elles puissent exercer les fonctions à elles confiées par 
Dieu : sacerdotale, prophétique, royale. C’est de cette manière qu’une communauté 
chrétienne devient signe de la présence de Dieu dans le monde : par le sacrifice 
eucharistique, en effet, elle passe constamment au Père avec le Christ ; nourrie avec soin 
de la parole de Dieu, elle présente le témoignage du Christ ; elle marche enfin dans la 
charité et est enflammée d’esprit apostolique. » (Activités missionnaires…) 
Monseigneur Simon et ses successeurs ont réussi à établir ces communautés de foi 
chrétienne, le Seigneur y a pourvu, les gens ont écouté, et le troupeau a grandi jusqu’à 
atteindre 40 postes de mission et près de 100 000 personnes réparties sur une vaste 
étendue de 1500 kilomètres du nord au sud (aux U.S.A., cela correspondrait à une 
superficie allant du nord de New-york jusqu’à la Géorgie, et de la largeur de la 
Pennsylvanie)  
Monseigneur Simon  est vraiment une figure exemplaire du leitmotiv de saint François de 
Sales : « Tenui nec dimittam. » 
Beaucoup d’Oblats, beaucoup de prêtres, et aussi beaucoup de chrétiens dans le monde 
entier suivent les traces du Christ missionnaire. Ayons tous le même esprit de foi, de 
courage et de persévérance dont nos modèles : le Christ lui-même, saint François de Sales, 
Monseigneur Simon nous donnent l’exemple pour annoncer la Bonne Nouvelle, montrer au 
monde le chemin qui mène au Père et le nourrir du repas eucharistique. 
 

+ Que Dieu soit béni + 
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